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D'APRES L'OFFICE SOVIÉTIQUE 


Les Russes à 192 km. de Berlin 
E-ORIENTALE 


Koniev attaque|lBataille devant Elbing 
Breslau et Kœnigsberg 


mo 
sud-est aveo d'importantes forces blin- 


DE GAULLE dit: Ka 
e dées. Il s'efforce de déborder la vil 


Ponte e Due à Es pu amer 
? $ E : goneet ia atraia A in parnieen mieneai 
“ La rive droite du Rhin doit 

garantir notre sécurité ” 


La situation à midi était celle-ci : 
Koniev attaque Breslau’au nord et au 


BERLIN OGNE 


Le) 


Oppeln et Breslau, mais les Allemands contre-atta- ji 
quent afin de rejeter les Russes sur la rive droite 
du fleuve. 


A l'est de in Prusse-Orientale, Teherniakovski est venu à 
bout des premières défenses qui protègent Kenigsberg. 

A l'ouest, Rokosmovski à atteint In Ingune de Frihexhaff, qui 
longe ln Raltique nux environs d'Elbing, et toute retraite est 
définitivement coupée aux 30 divisions allemandes de Prusse- 
Orientale. Le sauvetage de 000 hommes par la mer n'est 
absolument paw possible. it trop de bateaux 3 il fau- 
dralt munsi que l'accès d'un port fût libre ; or Kenigsberg ent 


“ PASSISTE A L’OFFENSIVE D’ALSACE A 


Les Français sortent de terre 


Dans les salons de l'hôtel particulier de la rue Saint-Dominique, 
le général de Gnulle a réuni ce matin les représentants de la presse 
française et alliée. 

Après avoir exprimé le souhait d 
voir s'établir dés contacts assez fró- 
quents, lo chef du gouvernement pro 
visoire a Invité son auditoire à lul 
poser une série de questions. cinq ans. 

DEMANDE. — La France est-elle Invi- — Le gouvernement français envi- 


o EMA Niper à ia conférence des Trol LH in conclusion de pacten simiiaires 
CEE A rranco-soviétique avee nes vol- , 


REPONSE, — Noun avons entendu >y 


l'Office d'information 
les pointes de Par- 
92 kie 


lande, Cela n'empêche pan, préser 
tement, nos deux pays de faira la 
guerre en commun depuis plus de 


t parvennes, 
je in région À l'ouest 


sur les opérations de 
le moins de cho- 


dire, affirme, non sans malice le gé- 
néral de Gaulle, qu'il devait y avoir 
une rencontre des chefs des nations 
unies. La France n'est pas invitée à 
participer à cette réunion. Je pense 
Que vous le savez aussi bien que 
moi. 
D, — Quels sont nos 
amén? 

— Nous entretenons dea rap- 
ports étroits avec les gouvernements 
inglais, américain et soviétique. 

Envisage-t-on une réunion den 
nations unies? 
Je ne pense pas qu'une Teu- 
nion de toutes les nations unies 3e- 
Fait très facile à organiser et que les 
disoussiona en seraient tròs claires 
Gette convocation dépend de lévolw 
tion des événements de guerre. Il est 
hon de se réunir quand on sait de 
quoi on va parter 
L'armement des nouvelles 
divisions françaises 
ours aillé pour 1" 
den nouvelles | divisions | francals 
focu un commencement d'exécution? 
R. — L'armement des nouvelles di- 
visions françaises est une affaire qui 
demande un délai d'exécution. Les 


préparatifs de cette exécution, pou- 
Vona-noux dire, ont commencé 


ports avec nos 


Vers un pacte franco-anglais 


ia conclusion d'un 
pacia tranco-angiais sur le modèle des 
Records signés récemment à Moscou? 

R. — Le gouvernement francais, 
répond le général de Gaulle, n'a reçu 
aucune demande du | gouvernement 
anglais à ce propos. Un jour ou 
Vautre, la France et PAngleterre 
préolseront les termes de lowr al- 


POLITIQUE GÉNÉRALE 
au Congrès du M. L.N. 


Un rapport de M. Petit (Clau- 
adius), président du bureau politique 
du M.L.N, a préfacé au débat de 


R. — Il wy a pas de pacte-type 
qu'un pays puisse conclure avec ses 
voisins, Dana ce domaine, tout est 
question d'espèce, Si la Franoe eat en 
mesure de conclure dea pactes avec 
sea voisins immédiats, Je ne crois 
pas qu'ils dussent ĉire forcément 
idøntiques à celui signé avec V'U.R: 
8.83, Mois, dans ce domaine, une idée 
doit toujours prédeminer  : s'unir 
pour s'opposer [à une agression nou- 
velle. 


La sécurité de la. France 
est sur le Rhin 


D. — Organisation de ln sécurité fran- 
sur le Rhin. 

R. — La France, je Vai dit récem- 
ment, n'entend pas faire cette guerre 
sans ‘s'être assurée. que ses forces 
seront d'un bout à Vautre du Rhin. 
A cause de la géographie, du bon 
sens et aussi de Phistoire, la sécu 
ritë francaise doit être établle sur le 
Rhin, C'est, en même temps, une ga- 
rantie pour la sécurité de l'Europe 
occidentale et, partant, du continent 
européen. 

En l'occurence, notre pays est le 
principal intéressé, car, faute de te- 
nir le Rhin, il est envahi à chaque 
occasion. 


de Posen, Peut-être l 
aui remonte en direction de Fosen, venant 
de Rawier, 

Jonction avee l'aile 


S'apprête-t-elle A faire sa 


muche de Joukov et 


À réduire ia poche allemande dn triangle 


Vosen-Ki 


ar-Hawiez. 


Les opérations de Silésie 


été déclenché contr 


Les correspondants de guerre alliés dé 


jet des opérations de SUasie 


et surprennent l’Allemand 


De notre correspondant de guerre 


Claude BLANCHARD 


AVEC LA PREMIERE ARMEE FRANÇAISE, 24 janvier (par té- 
tégramme), — 11 apparait dés maintenant que l'offensive lancée depuls 


ce matin (mereredi 24 janvier) par une partie de l'armée française, à 
Jaquelle se sont jointes des forces américaines, revêt uneampleur cons 


ia capitale indus 


de l'Allemagne de l'est par le fen ros 
de centaines de chars et de canont 


dernier message parvenu du 
sie, qui s'étend sur près de 
anntes unités biin- 


Sées soviétiques se 
nettoyage-éclnir de 
« deuxième Ruhr 
Et encore : 

le front d'Oppeln, les Allemands ont 
ramené on arrière toute leur alle droite, 
abandonnant entièrement la rive orientale 
de l'Oder et permettant aux troupes de 
l'armée Konlev d'occuper toute la partie 


Jean REMY. 


avee 
de neige bossne de 
basses colli 
bas, dans ia vallée, 


Du haut d’une colline 


òt dans ia matinée, d'une hauteur qui 
domine toute la plaine, j'ai vu se déclen 
cher le feu des ca- 
nous, Le soleil per- 


mission de 


es. En 


MAURRAS 


prétend qu'il dénonçait 
par patriotisme... 


„afin que les patriotes tombent sous des balles 


Rageur, agressif 
intarissable 


françaises plutôt que sous celles de la Gestapo 


Lire en Z 


page le compte rendu 


Au loin sa présence 

de grandes fleurs immergées, les panaches 
blancs des obus fumigènes et lentes 
trainces des incendies qui jumajent 
dans les vilinges. Rien ne pouvait déceler 
de at loin la terreur de leurs habitants et 
ia tension des combattants qui attendaient 
le moment de bondir en avant: Seule ia 
majestueuse artilerie régnait sur cette 
belle nature. 


L'ennemi est surpris 


Tout flambalt et dans ce même instant 
rinfanterie sortait de terre. Les nôtres, 
que nous ne pouvions voir, réalisalent une 
Avance de quelques kilomètres dans 16 cou- 
rant de ia matinée. 

Les Allemands, pris complètement par 
q (surprise, étaient vousculés sur ces deux 
! | points et ne pouvaient opposer qu'une fs 

bie réaction à ln vigoureuse poussée de 

notre infanterie soutenue par des « com- 
mandos » de blindés. 

Dans le vilage, en partie détroit par 
notre artillerie et qui n'a cessé de brûler 


retirer si vite qu'ils n'ont pas eu le temps 
de faire sauter les ponts, T 

Du haut de cet observatoire, Je pouvais 
observer que Le neeret nvnit été bien Kardó 
èt pour nous, qui avions le privilège extra- 
ordinaire de connaitre A Vavanee le dê- 


[part de cette offensive niors que 


milliers d'homems 
rien ne in Ialwaal 

prévoir, était ur 

those étonnante et 
terriblement 1m 

pressionnante 


transformer ne pe 


radicalement leur front. à 


avait décidée. 

J'ai pu approcher 
ce soir les abords immédiats du front. 
Cette route est encombrée de véhicules qui 
se pressent sur le pays plat peu boisé. Les 
fantassins qui montaient à l'attaque ap- 
partenalent presque tous À des unités pure- 
ment métropolitai is se glisssient en 
longues files entre 


d'un coura; 

menr qui étonnent quand 

Se battent sans repos depuis des semaine! 
At quand on voit les dures conditions dans 
lesquelles iis se battent en ce moment. Il 
fait très grand froid, près de 15 degrés au- 


pl 
NU 


h 


de notre envoyé spécial Pierre BENARD 


politique générale ouvert hier, tonte la journée, les Allemands ont dû se 


M, Copeau déplore que les Journaux ré- 
sistante soient mal défondus par le gou- 
vernement. 

— On n tenté, déciare-t-ll, d'interdire 
France-soir et des Intrigants essayent de 
faire prendre la place occupée autrefois 
par Parls-soir auprès de l'opinion, par 
une feuille officieuse, 

M. Philippe Viannay, de son côté, «'élè- 
ve contre les projets de fusion du M.L.N. 
avec d'autres groupements de résistance. 

Ti n'y a, pense-t-il, qu'une seule possi- 
bilité pour le M.L.N. 

— O'est, dit-il, de pratiquer une poll- 
tique d'unité avec les grands partis pour 
des objectifs déterminés. 

TI estime, d'autre part, que, par le bon 
usage de l'Assemblée consultative, de la 
presse et de l'action directe auprès des 
ministres, la „résistance a le moyen de ré- 
tablir la liaison nécessaire entre les véri- 
tables chefs politiques du pays que doivent 
devenir ses libérateurs et le gouvernement. 

Briquet, de Seine-et-Oise, est d'un avis 
tout différent : adversaire de toute fusion 
organique, il pénse que le M.L.N. doit être 
un mouvement politique ayant une doc- 
tine à la fois socialiste et nationale. 

Pour Beaussein, il faut distinguer : le 
M.L.N. doit rester un organisme de résis- 
tance pendant < les quelques mois qui nous 
séparent encore de la victoire ». Une fois 
cette victoire obtenue, qu'il soit lossa- 
ture d'un vaste rassemblement populaire 
ne comprenant pas seulement des socialis- 
tes et des communistes, mais aussi des 
éléments modérés. 

La défense que présente ensuite Beaus- 
sein, bien que très nuancée, de l'action 
du ministre de la Justice en matière 
d'épuration, provoqué des mouvements 
divers, 


Celui qui savai 


« Comme toujours, c'est 
du creuset des batailles que 
sortira l'ordre nouveau, ét il 
sera finalement rendu à cha- 
que nation suivant les œu- 
vres de ses armes. » : 
C'est par cette phrase que 
se termine le mémorandum 
adressé le 26 janvier 1940 
par le colonel Charles de 
Gaulle aux généraux Game- 
ln, Weygand et George, et 
A MM. Daladier et Paul Rey- 
naud. Ce < mémo > — qui 
vient d'être rendu publie — 
avait pour but d'attirer Pat- 
tention des chefs civils et 
militaires de la France 
le danger de « céder à PINa- 
sion que limmobilité miii- 
faire » de cette époque € se- 
rait conforme au caractère 
de la guerre en cours 3. Et 
le colonel de Gaulle insistait 
sur la nécessité de préparer 
cette « armée des machines » 
qui « sera l'instrument mi- 
litaire exactement propor- 
tionné au conflit qui s'an- 
nonce — en dépit des appa- 
Tences du moment — € eom- 
me le plus étendu, le plus 
complexe, le plus violent 0 


LE 


tous ceux qui ravagèrent la 
terre ». 


Et le colonel de Gaulle 
prouvant une fois de plus 
son extraordinaire instinct 
devinatoire basé eur l'étude 
et la réflexion — ajoutait : 


aboutira fatalement 
bouleversement complet de 
situation des peuples et de 
la structure des Etats, > 


L'homme qul tient le gou- 
yernail de la France a, de- 
puis longtemps, prévu, eur le 
plan politique comme sur le 
plan militaire, les grands 
problèmes que nous affron- 
tons. Il a depuis longtemps 
trouvé leur solution. Notre 
navire arrivera à bon port. 
Mais = est toutefois nêces- 
saire que le pilote ait à ses 
côtés les premiers maitres 
assez habiles pour — quelles 


que soient les tempêtes — 
que l'équipage ait toujours 


ONDE AUJOURD'HUI 


de quol manger, toujours ae 
Quoi se défendre contre le 
grand froid, Car c'est quand 
même l'équipage qui fait 
avancer le bateau... 


Les conditions 


paaa 


de la victoire 


La riposte allemande à 
l'offensive russe ne s'estapas 
encore produite, et l'armée 
rouge continue sa marche 
victorieuse, Mais il parait 
bien que la résistance alle- 
mande commence à se raidir 
en Silésie et dans la région 
de Posen. Par contre, la si- 
tuation de la Wehrmacht, en 
Prusse-Orientale, apparait 
si critique qu'elle est en 
passe de devenir catastro- 
phique. 


Le correspondant de guerre 
de la «< Pravda >» Boris 
Kampow, met en garde 
l'opinion russe contre de trop 
vastes espoirs. H décrit le 
puissent système de fortiff- 


cations édifié en Silésie, qui 
va rendre plus duré la lache 
de l'armée Koniev. Bur ce 
point vital pour le Relch, 
les renforts affluent et par 
les prisonniers capturés, on 
apprend que des divisions du 
front de l'Ouest ont été bâ- 
tivement ramenées en Silé- 
sie et en Pologne. 

‘et examen minutieux des 
réalités se rapproche étroi- 
tement des conclusions du 
Journaliste américain Walter 
Lippmann qui, dans le < New 
York Herald Tribune > as- 
sure qu'il ne faut pas espé- 
rer la fin de la guerre dans 
Quelques semaines : «< La 

e militaire ne sera Té- 


rencontrées sur le sol 
mand et se seront mis 
d'accord sur les modalit 
de la dêmilitarisation de l'AI- 
lemagne >. 

C'est-à-dire que l'effort de 


guerre des Alliés ne saurait 
être ralenti et que la France 
etiver 


doit, en particulier, 
la reconstitution d'une puis- 


sante armée qui aura son 
Tole à jouer tent dans la 
phase finale des opérations 


militaires que dans la garde 

armée qu'il faudra ensuite 

monter outre-Rhin. 
VERAX. 


dessous de zéro, et la neige tombait en 
tourbillons, Mais ils sourialent. L'un d'eux, 
un Parisien du 19° arrondissement, m'a 
dit en passant, avee un air rouailleur, 
qu'il avait hâle d'arriver en-,ligne pour 
€ leur filer le train ». 


Les buts de l'offensive 


Si la résistance allemande est jusqu'à 
présent assez peu vive, l'avance est néan- 
moins rendue difficile et dangereuse par 
les mines répandues à profusion et qu'il 
est malaisé de détecter à cause de la 
ke qui les recouvre, s 


Cette offensive peut avoir de grandes 
répercussions, Dans l'esprit de otux qui 
font montée, il est certain qu'elle peut 
laisser espérer de grands 
sinon des transformations radicales 
dans Ia situation sur le front d'Alsaoo. 


Copyright By France-soir and Claude > 
Blanchard, 


d j 
R. — Le gouvernement considère 
que le basin rhêno-wesiphalien est 
in tout. Quand nous parlons du Rhin 
comme limite de notre gan sécu- 
rité, nous envisageons également la 
rivo droite, Les deux rives forment 
en effet un Tout. 

D. — Comment concever-voux l'oceupa- 
Mon éventuelle de ia Rhénanie? 

R. — Elle devra être stable öt du- 
able. 1 n'y a pos de raison pour 
exclure la présence de certaines for- 
ces alliées mur le Rhin, mais je puis 
vous affirmer que les forces fran- 
baleo y seront d'un bout à l'autre. 


La question polonaise 
D. — La auertion dns frontières poio- 
naines n-t-eile été résolue? 

R. — Celle question a été agitée 
entre les divers gouvernements, mais 
aucuna conclusion internationale n'a 
pu encore aboutir À la suite de cea 
diseussions. 

= Quelle ent im position de in Fran- 
heard du ouvernement de Lublin? 

R. — Nous avons échangé des dé- 

. Pour le reste, la France ot- 
tend que la Pologne soit en état de 
manifester sa volonté. 


La France et l'Italie 
D. — La Franee envixaxe-t-elle in re- 
eonnaissance du rouvernement Nalien? 
R. Nous savons ce qu'a fait 
Vitahe à l'égard de la France. C'est 
une histoire lamentable. Mais mous 
devons, cependant, regarder Vavenir. 
Un jour, les deux pays doivent se 
retrouver dans une entente cordiale 
pour la défense de leurs intérêts 
dans le bassin méditerranden. Nous 
avons beaucoup d'estime pour le gou- 
vernement Bonomi, mais il y a tout 
de même quelques petites choses à 
Tégler, Un arrangement pratique et 
cordial avec l'Italie nouvelle pourrait 
amener une reprise normale de re- 
lations diplomatiques. 
D, — La question des Hialiens en Tuni- 
sie est-elle ln principale des préoccupations 
Béton dama fes négociations avee PHA 


R. — Oui, certainement, mais la 
question ost cependant tranchée. JI 
n'y a plus de siatut de 1896 puisque 
les Italiens ont rompu ce statut par 
la guerre. IL n'y à aucune comparai- 
son entre la position de la France 
dans cette puerre et celle de l'Italie. 
Cela dit sans vouloir blesser les Ita- 
Nens qui, dans- 

ficiles, ont pris les armeg contre l'en: 
nomi, . 


La France et l'Espagne 


elles un resserrement des relations pol 
nr 
'R. — Les relations commerciales 
entre les deux pays n'ont jamais 
cessé. Le gouvernement estime, en 
ejfet, que ces relations sont norma- 
los et qu'il est nouhaitadle qu'elles 
puissent se pourmivre. 
La question de Tanger 
D, — Quelle est la position de in France 
# propos de Fanger? 
R. — La question du atut de 
Tanger n'est pos régide et elle devra 
Vêtre un jour. 


iyrie et du Liban? 

R. — Des diffioultés sérieuses et 
fächeuses ont été créées à ln France 
ur ve point. Je vous rappelle que la 
France a reconnu l'indépendance den 
deux Kiats, mais elle entend conser- 
ver, dans le Levant, sa position pré 
éminante. Ces questions sont d'ail- 
leurs délicates pour toutes les na- 
tions intéressées. Mais je peur vous 
dire que sans interférences extérieu- 
res nous serions parfaitement d'ac- 
cord avec les gouvernements de Da- 
mas et de Beyrouth. 


Les possessions françaises 


récentes, soulevé in question de bases ni- 
Méen dans ken ies que possède la France 
dans le Pacifique? 

R. — Actuellement, les fes fran- 
gaises sont utilisées par nos nlliéx 
américains dans leur guerre contre 
le Japon, avec notre accord. Si le 
malheur ' voulait qu'une nouvelle 


eût lieu plus tard contre le 
les buses seraient de nouveau 
à osition des Etats-Unis pour 
écraser l'adversaire. 


Les bases aériennes 


D. — A-t-on envisagé la eréation de 
bases commerciales où aériennes dans le 
reste, au monde? 

R. — Ti est certain qu'en corré- 
lation avec l'organisation mondiale 
de la sécurité il y anra uae organi- 
sation mondiale de la stratégie. Par 
exemple, en ce qui nous concerne, 
Strasbourg, qui est une des villes les 
plus françaises qui soient, eorstitue 
un point stratégique mondial des 
plus importants. Dans le reste du 
monde, vous avez dap villes ou des 
basea britanniques, hollandaiaes, 


pour que l'industrie 
les matières premières des alliés pou 
compte des alliés? 


e fait un tour d'horizon 


américaines, bëlges, ete., qui ont une 
importance semblable. 


Fabrications f A 
pour les Alliés . 
D, — Y a-t- un accord nvee nos alliés 


manufacture 
ie 


R. — II n°y a pas d'accord pénéral 
au sujet de la métropole française. 
Cependant, pour les uniformes et les 
pneus, la Prance a consenti à les fi 

re fabriquer chez elle. Je souligne 
que, sauf pour la fourniture des ma 
flères premières, c'est la France qui 
paie tout. Ba contribution à l'effort 


commun est déjà considérable, puis- | jugés 


qu'elle s'élève ainsi à trois milliards 
par mois. 


« Aucun tour de prestidigitation ne peut restaurer 
immédiatement notre puissance économique » 


— Quels peuvent être nos espoirs 
pour le redressement économique da pays 
dany ies mois à venir? 

R. — La France ne se fait aucune 
illusion, elle est blessée ot ruinée. Le 
redressement est certain mais de- 
mandera longtémps. Aucun tour de 
prestidigitation ne peut restaurer im- 
médiatement notre puissance écono- 
mique, 1945 sera dur pour le peuple 
françals; il le sait et il est prêt à 
supporter cette dernière épreuve. 


Le « front oublié » 

D. — Que pouvez-vous nous dire, mon 

général, du front de l'Atlantique ‘qu'on 
Appelle parfois < le front oublié » ? 
R. — TI n'est pas oublié. Le gêné- 
ral de Larminat ent chargé de com- 
mander los opérations et il ext com- 
mande toujours. Les Allemands qwi 
sont là-bas sont des moris ou des 
prisonniers à échéance. 


Pas de « maquis brun » 


en France 

D. — Esta exact que les Allemands où 

leurs complices puissent constituer en 
France des < maquis Druss > 

R. — Rien de tel ne 

sonnablement envisdgé. 


être rai- 
e qui est 


En Haute-Alsace, les Français | 


st de la Sidésie, qui joint la régi 
industrielle polonaise de Kattowite, et 


fameux centre minier tchòqme de Morava- menacér 


Ostrava, 


Jes Russes soni 
soviétique? 


vrai, c'est que, quelques individus 
sont parachutés. Nous em avons ar- 
rété le plus grand nombre. IL y en 
a encore: il y en auru toujours pour 
faire de mauvais coups, mais nous 
n'avons rien à craindre d'une opéra 
tion concertée ou organisé 


Les prisonniers 
libérés par les Russes 


— Les soldats français libérés par 
is incorporés dans l'armée 


D, 


R. — Non, ila doivent revenir en 
France, La réciproque est vraie pour 
les prisonniers russes libérés par les 
alliés sur le front de lowest 


Notre stock d'or 


D, + Que resteratil de noire stock 
ror après les bomtiinés? 

R. — Il en restera, mais notre or 
est précieux. Nous ne le laisserons 
pas dormir et nous l'emploieronx à 
reconstituer notre richesse économi- 
que, 

Et le général de Gaulle conclut sur 


quelques paroles optimistes : « Après 
l'hiver, vient le printempa 


1> 


accentuent leur avance 


st replié sur la 


i 
ii. 35,000 Alemands sont 
lement dans une poche 


On réconnaîtra qu’on ne peut donner | Sud, semble ninsi éenrtée. 


de meilleures nouvelles... 


Sur le front de l'ouest 


Une dépêche, d'origine anglaise, nou 
apprend que le haut-commandement alie- 
mand est inquiet de ia tournure des évé- 


| 


vaient avoir lle: 


Dans le secteur de Mulhouse à Cernay 


in progression fraicalse #'accentue, malgré 
js lempétes. de neige et is réaction de 
ennemi. 


Les villes dont on parle 
dans les communiqués 


| BRESLAU 


inin de fer, scleries, hulleries, ete. Située 
dans une plaine fertile et un bassin in- 


dustriel très riehe. 


KŒNIGSBERG 


240.000 habitanta. Ville militaire for- 


Liriée, dérendue par 13 forts. Commerce 
$ Muxportation de produits agricoles, 


DÉCOUPEZ CE BON 


et envoyez-le à France-soir, SER- 

VICE DES RENSEIGNEMENTS, 

100. rue Réaumur, Paris, avec un | 

timbre pour la réponse, si vous 

voulez recevoir GRATUITEMENT 
UN RENSEIGNEMENT ou 


UNE CONSULTATION JURIDIQUE | 


Pas de courses demain et samedi 


A LA COUR DE-JUSTICE DE LYON 


m 


LE PROCÈS 


MAURRAS 


— Je suis aussi résistant que w 


Charles Maurras l'a affirmé dès 
me n'importe qui. 


Durant toute l'audience, rageur, la 
barbe en bataille, le lorgnon agressif, 
la francisque au veston, il ne cessera 
de prétendre qu'il a toujours pen: 
< la France d'abord >. S'il réclamait 
pour les résistants justice brutale, 
c'est qu'il ne voulait pas qu'ils Tussent 
ar la Gestapo. 
Ti préférait les voir tomber sous les 
Balles françaises. à 
Il s'étendra longuement eur ses 
querelles personnelles avec l'écrivain 
Paul Claudel, Mais sur les gens qu'il 
a dénoncés, fait arrêter ou exécuter, 
il ne dira que quelques phrases d'un 
ton détaché. 
t à son co-équipier Maurice 
Pujo, 
maltre, la bouche bée et de se décla- 
rer solidaire avec lui 
La première audience au cours d 
laquelle Charles Maurras commença 
la lecture d'un long mémorandum de 
cent soixante pages préparées en pri- 
son. æ laissé A ceux qui yont assisté 
une lourde impression d'inconsclence 
et d'ennui. 


L'AUDIENCE DE CE MATIN 


LYON, 25 janvier, (Par téléphone). 


9 b 30, 10 heures, 11 heures: 11 30. 
Charies Maurras Iit, lit toujours, 

Ce n'est pas un plaidoyer, 

C'est une conférence-fleuve. 

L'auditolre accablé lutte un peu contre| 
je sommeil. On n'écoute plus. De temps 
temps en temps, on sursauie en entendant. 
un nom connu 2 


EPU 
Deux autres académiciens 
chez le juge d'instruction 


M. Berry, jure d'instruction. vient 
conveerer son activit à l'Académie fi 
caise. 

Ila tout d'abord interrogé Pierre Benoit, 
mend récemment de Dax Le président, 

honneur roupe < Collaboration +, a 
Ste écroué a Fresnes, 

M. Berry a snsulte falt aubir un tat 
rogstôlre au ton- à Abel Hermant Ceh 
el lui à déclaré qu'étant un grand nami 

vait falt 


Strasbourg, venant duw des 


La « Gestapo bordelaise » 


Le procès de la « Gestapo bordelaise 
s'en ouvert hier à Bordeaux, Les 
cipaux ineuipès sont accusés d 
arrêter et fuler de nombr 


A Rouen : le pourvoyeur de la Gestapo 


Cristoieet. 
A Coutances : le traltre Marcel Roger. 


aux travaux forcés 
à perpétuité 


A Paria 


dana l'armée allemande. 


A Béthunes : le dénonciatrice Clotilde 
Bruyant. 

A Versailles : la dénonciatrice Margue- 
miie Brethès. m 


« La Croix » hors de cause 


Par décision en date du 16 janvier 1945 
le commissaire du gouvernement près in 
cour de justice de Paris a pris ia décision 
de classement sans suite de l'information 
d'intellizences avec l'ennemi ouverte, con- 
formément à la législation en vigueur 
gooie M. A. Michelin et le journal La 


Maurice Poggi acquitté 


Maurice Pogel producer de chanson- 
jera montmartrois, a été moquitté par la 


Vu l'état du terrain, jes coumes qui de- première chambre civique chargée de pro- 


| Enghien aont anntiées, 


Fondateur 
recteurs 


BOURSE DE PARIS ES 


Afaires insignifiantes. Valeurs frangaises indécises avec une nuance de 
lourdeur, Les internationales, de leur côté, s'inscrivent en recul plus ou moins 


FEJ 


22283 


E TIEA 
CETP 


za 


ÉFÉFTEA TIENNE 


CEROT ETAT ere 


CRT TPS EE 


HFEF 


VALEURS 


Gaz Levon 
Gaz de Parie 


Sa sua 


# 


ver den 
FE 


i 


COOL EELE EEEEEEPE 


Cim. Lafarge À... 
Français <.. 
Poliet et Chausson, 
Héveaa 
Gai. Larayette part 
Printempa z... 
Afrique Occidentale 
Compteurs à Gaz. 
Foncier Egypten. 
Canadian Pacitio. 


EFES 


POLE 


a 
DE 


` 


EPEN 


P 


Feu unahan 
p 


EE 


RnB. tenus 
SASEUEAURE 


FT 


i 


SHE 


ji 


ui 
ER, 


Et le 


vendredi el samedi à 


croirait pas. Mais 1 


strictement x 
-| CAPEL (U. À 1), BERNARD, 
| MARTIN (Ù. S. 
légitime repos. 


| noncer l'indixnité nationaie des colabo- 
| rationnistes. 


CHARRON n'a préparé 
que deux coups : 
direct droit - crochet gauche 


Depuis ia reprise de son entrainement, 
une indispositio 
ua aspect général 
Ceries, nous me dirons pas 
de repos Iul ont été profitables 


tròs significatif, 


est cer- 


r smie nuar Le commandant 


MH 


“convient spas, 
HANSENNE, CHES- 
A. F.), CHATILLON et 

du C À S. G. ne 
intéressés par un cross 
individuel. 


M.) prendront un 


l'équipement sportit. 
ballon creva ! 


Jacques Martei, qui s'engagea | °! 


la préparation de Charron a pris 


pions, les formules nouvelles de 


limporte qui ! 
le premier jour de son procès, com- 


L'originalité n'est plus à la mode. 


la conférence de Cannes. 
‘Stavisky 


six 
rasaurt. 
prusaue- 


ans d'histoire. On se 


rendort, 
Mais une dale vous 


réveille 


Dans sa main, la Nasse redoutable des 
feuillets daetylographiés à, à poine maigri. 
Chaque fois qu'il a terminé une ñ 
Ta tend, d'un geste brusque, à Maurice 
Pujo, Soudain, H s'arrête, Va-t-il À pon 
tour, succomber à l'ennui et à l'épuise. 
ment 
Non 1 
remarqué que quelqu'un n'écoutait 
Aora, 


n 
phrase 
Ñi ne faut pas que ce procès de fu- 

misterie devienne une forfaltore. Pour le 
moment, 11 tourne A la sinistre Plalsne 
terie. 

A 11 b. 30, H rente encore À Charien 
Maurras solxante-sept feuillets à lire 


Pierre BENARI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME Ne 13 
HORIZONTALEMENT, — 1, Un homme 


n'aime guère s'en charger, Il donne envie 
de wévader — 2 Préparatioc chimique. 


il se contentera d'écouter son | Paz. 


implacable, recommence 1a 


A l'entrée du gosier. 


FPossesnit., — 
4. Pour les retardataires, Ti 


glisse par- 
5. Ex 


Jonction. — 7. Adverbe. 
Caron est celui den Ente 
lonne, — 10 Un des quatre, 

VISRTICALEMENT, — 1. N fait le bon- 
hour des potita chats. Pronom 1 
varient av?c wa àgos, — 3. Pronom, Ter- 
minatson d'inf mitit Tieni Non 
accepié, \1 amêne la guerre. 


tre ronde 
7. Termainalion 


tempa dessous 
SOLUTION DU PROBLEME Ne 32 


HORIZONTALEMENT, 
sphère. 


= D Ban. Teneur. 
VERTICALEMENT. — 1 Affable. BC. 
— 2, Tripier. Ab. — 3. Milo. Tacha, — 
4. Omelette. — 5, Se. Otrante, — @ Ante. 
Sel. — 7. Horus Puni, — 8. Etre. Airée. 
Raisonneur, — 10. Ein. Baser, 


Le 24 janvier, © France-noir » a eiè 
tiré à 218.640 exemplaires, 


Tirage jouroaller moyen : 271.000 ex, 


Imprimere de « Vranee-setr » 
. rue Résumur 
L'administrat. provisoire 
directeur teehnique è 
M MARY, imprimeur, 
l'ravaiiæxéouts par des ouvriers syndiquès 


Le gérant : Maurice FELUT. 


2 


Une poursuite... 
miniature 


500 mètres contre 
la montre et une in 
dividuelie de 5 Milo- 
mètres élaient les 

[TAN seuies épreuves pre- 

| vues pour les sprinters dans 

le match omnium, par équipes 
de dimanche prochain au 
d'Hiv'. 

— Et ca su 
claré Georges 
aura lacoponelll et Vigué pour 
Adyersaires dans celle compt- 
tition, 

Mais M. Delblat s'est ravi- 
se. Il a estimé que les sprin- 
ters pouvaient faire un effort 
supplémentaire, Nous Jen vez- 
roms done disputer entre eux 
une poursuite individuelle. Une 
poursuite miniature puisque li- 
mitée à dix tours, sol 2 i. 500, 


Oubron part 
pour Toulouse 


L'une des plus importantes 
épreuves de cyclo-cross de ia 
saison — un petit champion- 
nat de France avant la Jel 
tre — se déroulera dimanche 
à Toulouse, Organisée par no- 
tre confrère « Le Patriote », 
elle comportera 26 klomètr 

Les < as > parisiens y par- 
ticiperont, Oubron part a 
jourd'hui en voiture. Aubert. 
Peuxiat, Trentin, Rondeaux, 
Ramoulux, Faucheux, ete., 
Prendront le train 

* 

Guy Lapêbie et Arttur 
Sérés, qui sont engagés pour 
dimanche à Gand, ne partiront 
que samedi. 

Le Grand Prix du Forez, 
épreuve internationale de 250 
km., mis sur pled par Saini- 
Etenne-Sport, aura eu jo 
8 juillet. 


coupé par 


Clayeux 


